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transporté à ces époques du Moyen-âge, où des villes entières 
travaillaient à la construction de leurs magnifiques cathé­
drales. Il aimait à appeler cette place un “ nouveau Rivo 
Torto, ” un “ vrai paradis séraphique. ”

La bénédiction du Couvent et de la petite chapelle fut faite 
par Mgr Fabre, le 24 juin de cette même année 1890. Peu 
après, le T. R. Père Othon retourna en France, bénissant 
Dieu de l’heureux succès de son voyage, et laissant au petit 
couvent de Saint-Joseph le R. P. Jean-Baptiste comme su­
périeur.
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r^ous venons d’entendre raconter l’édifiante l’histoire 
| du retour des Franciscains au Canada, et de 
leur installation provisoire dans le “ Bethléem ” 
de la rue Richmond. Ecoutons maintenant de la 

bouche d’un témoin oculaire, le récit de la translation de la com­
munauté sur le terrain où devait s’établir le couvent définitif :

... “ Deux ans ne s’étaient pas écoulés qu’il était devenu 
impossible de demeurer plus longtemps dans l’installation 
provisoire. Malgré tous les charmes que lui donnait la Pau­
vreté, le local était trop exigu ; il fallait de toute nécessité 
en trouver un autre.

“ Ce fut aussi le moment choisi par la Providence pour im­
primer à la fondation franciscaine le sceau de la Croix, sans 
lequel nulle œuvre n’est prospère. Comme il arrive toujours 
dans ces épreuves providentielles, les difficultés venaient d’in­
tentions droites et de cœurs sincères ; aussi furent-elles plus 
pénibles que longues. Les malentendus se dissipèrent et ce 
qui avait semblé devoir causer la ruine suscita le secours cé­
leste. Deux personnes charitables furent touchées de tout ce


